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(Re)Lire « La Banque protestante » 
de Lüthy 

Protestantisme, Révolution 
et Capitalisme

Journée d’études

Pour les manifestations organisées par le laboratoire avec participation extérieure, 
le pass-sanitaire ou un test PCR négatif seront demandés à l’entrée de cette journée

et cela s’applique à l’ensemble des participants (personnels CNRS et Université).



À l’occasion du 60e anniversaire de la publication du second tome de La Banque protestante en 
France, de la Révocation de l’Édit de Nantes à la Révolution (SEVPEN, 1961), nous nous proposons de 
revisiter à la fois l’ouvrage et ses apports, la trace qu’il a laissée dans l’historiographie française et sa 
postérité en organisant une Journée d’études au cours de l’automne 2021.

En effet, si le nom de Lüthy évoque immanquablement – chez les historiens du moins –  
la référence à La Banque protestante…, son auteur apparait comme l’homme d’un seul livre. Bien rares 
sont ceux qui peuvent en dire plus sur un personnage qui demeure largement méconnu. 

Qui est Herbert Lüthy ? Quel est son parcours académique ou même professionnel, avant comme 
après La Banque protestante… ? Que fait ce Suisse à Paris ? À quel titre est-il présent dans la capitale 
française ? Quel sont ses liens avec l’école historique française, à commencer par Fernand Braudel ? 

Au-delà, de quelle manière La Banque protestante… a-t-elle influencé notre compréhension et plus 
largement notre lecture de la fin de l’Ancien Régime et de la Révolution ? Quel rôle les banquiers, 
les protestants et les banquiers protestants ont-ils joué au cours de cette période ? Le « capitalisme 
triomphant » du xixe siècle libéral a-t-il été marqué par la foi réformée des acteurs économiques (on 
pense par exemple à Benjamin Delessert, lui-même héritier de la Banque protestante) ou des décideurs 
politiques (Guizot). Les conclusions historiques, économiques et financières ou encore sociologiques 
auxquelles arrive Lüthy dans son ouvrage ont-elles été confirmées ou infirmées par les recherches 
menées depuis plus d’un demi-siècle ? 

Telles sont les thématiques que des spécialistes des finances et/ou des protestants, de Lille et 
d’ailleurs, se proposent d’aborder au cours de cette journée d’études.

    JOURNÉE D’ÉTUDES
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    MERCREDI 10 NOVEMBRE 2021

    PROGRAMME

  9h00   Accueil 

  9h15    Ouverture

Charles MÉRIAUX, IRHiS, ULille

     Introduction

Matthieu de OLIVEIRA, IRHiS, ULille
Herbert Lüthy, un illustre inconnu ?

10h00
Présidente de séance
Marie-Laure LEGAY

IRHiS, ULille

Olivier PONCET, Centre Mabillon, École 
nationale des Chartes
Autres sources, autre histoire ? 
Archives des notaires 
et histoire financière de la France (xvie-xviiie s.)

Thierry CLAËYS, Centre R. Mousnier, 
Sorbonne Université
Financiers et banquiers au xviiie siècle :
des milieux antagonistes ou complémentaires ?

Aurore CHERY, chercheuse indépendante
Des réseaux de la banque protestante aux 
réseaux révolutionnaires

Discussion

12h30   Déjeuner

14h00
Président de séance

Gabriel GALVEZ-BEHAR
IRHiS, ULille

Nicolas STOSKOPF, CRESAT, UHaute-Alsace
Les banquiers protestants dans la France du 
xixe siècle.
Rupture et/ou continuité

Vincent GENIN, GSRL, PSL-EPHE
Le Weber d’Herbert Lüthy

Matthieu de OLIVEIRA, IRHiS, ULille
La réception 
de La Banque protestante en France

Discussion

16h00
Table-ronde conclusive Protestantisme, 
Révolution et capitalisme
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    PLAN D’ACCÈS

VOITURE
- par le boulevard du Breucq, direction 
Villeneuve d’Ascq, sortie « Pont de Bois », 
direction « Université Lille-SHS ». Choisir l’un 
des parkings disponibles se situant soit 
avant la passerelle qui passe au-dessus 
de l’avenue du Pont-de-Bois, soit 
celui à côté du Garage Renault. Suivre 
ensuite le fléchage de l’Université, 
Bâtiment A, niveau forum.

TRAIN - MÉTRO
-  de la gare Lille-Flandres, prendre 
le métro direction « Quatre 
Cantons » (ligne 1). Descendre 
à la station « Pont de Bois »,  
puis suivre le fléchage de l’Université, 
Bâtiment A, niveau forum.
- de la gare Lille-Europe, prendre le 
métro direction « Saint Philibert » 
(ligne 2). Descendre à la station « Lille-
Flandres » reprendre le métro direction 
« Quatre Cantons » (ligne 1). Descendre 
à la station « Pont de Bois », puis suivre 
le fléchage de l’Université, Bâtiment A, 
niveau forum.

BUS
- lignes de bus 10, 41, 43 arrêt « Pont de 
Bois », puis suivre le fléchage de l’Université, 
Bâtiment A, niveau forum.



RÉSUMÉS DES INTERVENTIONS

Olivier PONCET, Centre Mabillon, École nationale des Chartes
Autres sources, autre histoire ? Archives des notaires et histoire financière de la France (xvie-xviiie s.)
Dès la fin du xixe siècle, l’attention a été appelée sur l’intérêt des sources notariales pour nourrir les 
problématiques les plus diverses, attention renforcée dans l’Entre-Deux-Guerres par la conjonction 
d’une législation archivistique volontariste et d’une historiographie résolument portée vers les questions 
économiques et sociales. Au cours des dernières décennies, l’histoire de l’État monarchique, et spécialement 
celle de ses finances, a considérablement bénéficié de ses apports – des financiers de François Ier aux 
fermiers généraux des Lumières, en passant par la mise en évidence du système fisco-financier du Grand 
Siècle. Dans un pays où les archives des organes financiers ont subi des destructions importantes, l’histoire 
de l’administration financière de la France est ainsi devenue fortement sociale, autant et peut-être même 
davantage qu’institutionnelle. Par comparaison avec d’autres réalités européennes, où les archives 
notariales ont soit disparu (Vienne), soit n’ont pas eu la même importance (Angleterre) ou n’ont pas été 
exploitées aussi nettement (Rome, Savoie, Espagne), la présentation du cas français peut à certains égards 
apparaître comme singulière : aussi singulière que le fut la gestion de ses finances à l’âge moderne ?

Thierry CLAËYS, Centre R. Mousnier, Sorbonne Université
Financiers et banquiers au xviiie siècle : des milieux antagonistes ou complémentaires ?
Quels sont les sources archivistiques pour le xviiie siècle ? Si les historiens du siècle de Louis XIV bénéficient 
de riches archives pour cette période, même si elles sont complexes à analyser, leurs homologues des 
règnes de Louis XV et Louis XVI ne disposent pas des mêmes ressources et il est difficilement possible de 
reconstituer les interactions entre financiers et banquiers comme cela le fut le cas pour les guerres de la 
Ligue d’Augsbourg et de la succession d’Espagne. Herbert Lüthy put poursuivre les trajectoires de Samuel 
Bernard, Étienne Demeuves et de leurs réseaux jusqu’à la crise de 1709-1710. Faute de fonds d’archives 
similaires, l’étude des transactions et interactions entre le Contrôle général des Finances, les financiers et 
les banquiers sont beaucoup plus difficiles pour la période du xviiie siècle. Le monde de la finance était-il 
strictement d’obédience catholique ? Les milieux de la banque étaient-ils essentiellement protestants ? La 
question de la conversion au catholicisme pour avoir accès aux offices sera abordée (les familles Lafreté, 
Marquet, Le Maître de la Martinière, Perrinet, voire Cottin). Un banquier joue-t-il un rôle de financier et a 
contrario un financier joue-t-il un rôle de banquier ? Il faut définir ce qu’était un financier et quels furent les 
métiers diversifiés d’un banquier : l’escompte, le placement de rentes, le drainage de fonds, l’encaissement 
des arrérages et la représentation d’investisseurs étrangers. Quels furent leurs places respectives dans les 
entreprises et manufactures privilégiées ? Suprématie des milieux bancaires ou du monde de la finance en 
France au xviiie siècle ? Exista-t-il une « internationale » financière ?

Aurore CHERY, LARHRA, ULyon
Des réseaux de la banque protestante aux réseaux révolutionnaires
Au xxe siècle, Max Weber et Herbert Luthÿ ont grandement contribué à façonner notre lecture de 
l’histoire du protestantisme. Entre l’éthique protestante et la banque, ces deux auteurs nous ont incités 
à penser le protestantisme dans un cadre immodérément capitaliste ce qui, en retour, a eu tendance à 
minimiser la participation essentielle d’un grand nombre de protestants à la Révolution française. Cet 
engagement révolutionnaire, Luthÿ peut toutefois nous aider à mieux le mettre en valeur. En effet, en 
suivant certains des réseaux de la banque protestante qu’il met en évidence, on peut d’une part mieux 
appréhender la question encore trop négligée du financement de la Révolution française et, d’autre 
part, mieux comprendre le fonctionnement du processus pré-révolutionnaire et révolutionnaire. C’est ce 
que je m’efforcerai de démontrer en m’intéressant plus particulièrement aux réseaux banquiers qui ont 
gravité autour de Necker. Pour cela, je m’appuierai notamment sur une source jusqu’ici inexploitée pour 
comprendre la politique secrète de Louis XVI, les documents d’une espionne qui travaillait pour le roi et qui 
est devenue sa maîtresse : le dossier Dupont de La Motte de la BNF.



Nicolas STOSKOPF, CRESAT, UHaute Alsace
Les banquiers protestants dans la France du xixe siècle, rupture et/ou continuité
« La banque protestante était-elle vraiment un phénomène à part ? » se demandait Herbert Lüthy dans 
ses « Remarques finales ». Et de répondre : « Non, franchement, positivement, catégoriquement, non » 
(t. 2, p. 751). Pourtant, il consacre 1 375 pages à ce sujet, de la Révocation de l’Édit de Nantes à la 
Révolution… Mais il reconnaît qu’il y a tout de même une réalité « sous cette entité presque mythologique », 
une « internationale huguenote », l’appartenance à un réseau alimentant les fantasmes complotistes, 
ou encore une opposition sous l’Ancien Régime entre financiers catholiques et banquiers protestants. 
N’aurait-il pas mieux fait de s’intéresser au xixe siècle ? La « haute banque » ne s’identifie-t-elle pas à 
ses banquiers protestants, à ces familles déjà présentes au xviiie siècle (Mallet, Rougemont, Delessert, 
Hottinguer), ainsi qu’aux nouveaux venus (Bartholony, Dassier, Hentsch, Marcuard, Mirabaud, Neuflize, 
Paccard, Vernes, etc.) ? On se propose de retracer l’histoire de la formation de ce groupe social, d’en décrire 
les comportements et d’analyser les spécificités éventuelles de son rôle dans les évolutions bancaires, du 
xixe siècle.

Vincent GENIN, GSRL, PSL-EPHE
Le Weber d’Herbert Lüthy
La communication aura pour objectif de comprendre l’interprétation qu’Herbert Lüthy fit de L’Éthique 
protestante l’’Esprit’ du capitalisme de Max Weber. Ce fut sans doute, dans La Banque protestante…, une 
des seules tentatives d’intégrer la fameuse thèse du sociologue au champ historique francophone, où elle 
fut la plupart du temps mésinterprétée ou dépréciée. Nous allons tenter d’expliquer les critères de lecture 
qui nous permettent de considérer Lüthy comme un lecteur intéressant mais aussi marginal de Weber.

Matthieu de OLIVEIRA, IRHiS, ULille
La réception de La Banque protestante… à travers les compte-rendus
Dès la parution du 1er tome de La Banque protestante… en 1959 puis en 1961, et de nouveau après 
sa réédition en 1971, l’ouvrage d’H. Lüthy fait l’objet de multiples compte rendus. Le corpus réuni à 
cette occasion en compte plus de cinquante, parus entre 1960 et 1973, dans presqu’autant de revues 
et journaux français et étrangers, européens et américains. Leur étude comparative permet d’observer la 
façon dont ses contemporains perçoivent et analysent son travail, entre histoire économique, histoire des 
religions et sociologie, révélant en creux la nature de ses relations avec les historiens du temps.





Précurseurs, Contemporains et Héritiers d’H. Lüthy
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